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PEUILLRTON DU
Ces derniers revenus, Fempion les harangua par ces mot@ rapides:
-1,ffl Ecofmaie sont devant nous. Ils ont éteint leur torcbe pour A5cesser d'être visibles. C'est donc qu'ih% me mentent ménacés, Leur pré- .:Acaution montre en outre qu'ils ne comptent sur aucun autre 8outer- ADAME B.LJ&NCEIE T*M ýGur se dérober. A noiLq la belle
-A nous la revanche. _ et la belle! répondirent les soudards

d'une seule voix.
Et remplis d'une nouvelle ardeur, i repartirent en avant., P 1 L 0 G U B Les fiagitif-s entendirent leur clameur d'allégresse.
U 90BOrité de ces membres rotraite8 qui les avait dénoncés à leurX- là M xx, implaeable et lâche ennerni lea avertifflait à leur tour.-Vous le voyez, Christie, dit le filiî du ciievalier d'Avenel, votre

place est aussi une place d'honneur. On nous a découverte et nous
Wallons tarder à être attaquée

soRat ne le comprenait (lue trop.
tourna sa tête puissante en arrière et crut voir A'agiter au loin-LXVIII. ix Mun NOIA tain la sarabande des feux de l'enfer.

Cétaient les torches dea parti"nm projetant sur la voûte leursfureur qui remplissait Stewart Boltàn A .ait teUe qu'il mmbWt reflets haletants danm un nouvel élan,
une fois Wetre pi us le même hotnm&, Julien essaya (le pre&,ýer sa marche, iiiiiensible aux meurtrissures,

aux bleSures des arAtes brutales des roc&risant les dit icultés ue présentait la marcha dam ce 9Outqrý Mais il Do pouvait avancer ( u en tAtonnant, tandis (lue leurs
ü avait les quelques houspailleur8 qu'il avait fait passert lui précédel adversaires avaient autour d'eux ia clarté des branches rgujineuisée,ilineut nila de se prémunir "tre quelque retour dont il Wétlaient munis.de Christie (le Clinthill.

ils ne rencontraient pas ilinterseection. d'a nouveau souterrain Ketty et Christie le suivaient sanm un inot.,
kquel ils supposaient tous Ce dernier comprene que l'heure était proche en effet où il n'au-que les trois VIDYO90unavMemt.dù rait pu à retretter d'être à l'arrière -garde, afin d'être plush'aperccvaieut nulle part non plus la torc4e, ýév 1 4jabî pour combattre.

ne sont pourtant pas ý.enfon(;6g $ouste
ce. Il re" uaient cependant que, la vent qui les avait fait se jeterrre ! uuràmttaenL, les dam ce impage inconnu devenait plus vif.

ès le chemin parcour . îëùt EttoS, dans la tension de leurn facultéa, formulaient cette eepé-u, 
Ilà 

ayai 

certainement 

dépassé 

J'en. 

rance

'ù la lumière avait 
uelle délivmnm s'ils parvenaient à me trouver en plein airavant d'avoir été rejointe 1qae infractuosité i.uà.pérý6épUblé, dikgimulée drtns un recoin, Au milieu des foréto, dam la nuit étoilée, ila pourraient continuer

ý>urait-elle échappé, donnant accès dans le nouveau souterrain à repém ne mmté par les fugi tif8l
Jh auraient voulu rallumer Itur l1anibeau, puiâque leur pistesâ, jeu, &Mt été retrouvée,rtisans revin raP3llSý m8Pect&nýt les-'T'a Paroh., < .lit secret ilà",ffltit à la'tuên",3 Plaeb, avec sea hoin rnarche, en ce cas, aurait été plus rapide, et connurvantimppait lés pierres du manche de mon i»oo d1à avance qu , ils avaient réussi à gagner, il serait devenu impassible à

Stewart Boltoon de lm rejoindre,,demandait si l'ancien écuver, habitant depuis longtemps M ChrigUe tira son briquet, et en fit jaillir dos étincelles sur la
m; ne connaissait pas qu.4ue Message m

ystérieux'l ex'««M- branche éteinte que Ketty lui tendit,rocher qui, pivotant sur son axe,, ouvrirait. où $um»raitl 1 1 IW4 le bois ne dandamma pu, ne braisilla inéme point.
d'ébranler un banc àanitique dont la poWgS lui t la wkkt avait fait cet essai par acquit de consciencePMU leët" t condamnés, ils ne devaient rèellenient plus compteravoua-t-il le dents serrée& Pm quO Mr le homard, et sur eux-mêmes m'ils étaient attaquée.iiinposant d'un ueeste 1 eneo éffl 'homniée 14 venaient de franchir la zone tourmentée dans laq Ils ilsà ýBous ffl pro onIr ' il 6cotý 'f &Wdent eu tant de y1mne à se frayer, à trouver un passage.deurs, la r16për;eýOn du son

le. 1« avertiuements infatigables de Julien, Retty et Chrie-eigent, ses yeux Bý'éclýirèient. tie de lilathM avait senti plus d'une foie la dent rude de la pianton oreille contre le mù-,r, a' entamer leurs vâtementa et leur chair.je violente remplaçait la.. cOlbrè t X&à la jeme fmme Wavait pas WW une seule plainte s«halerlà, sQmbteý dépii impriméeÙ ravant sur ses traita de au lèviie&
,rý6nvement soudain> à ga, eus 'tetu Avec la grande taille, l'ancien 4ouyer devait naturellement êtreBon: owine.,,qr la plu 6prWýv4 de tOU&

tendit sa lèvreý Nids est-S que cela comptait 1 '?fit-il alu ýoiXtrývý r"ne L l" Q'ile furent sortie de ce pammLà, 4P Bieile,vànt pdiý*9,nait les ténýbres de 1a.ýý î_:,q"î de pouvoir relever la tête et de respirer à pou près"0
âgeant.'à traveiý8 1WýýkoMë 08 de la > Julien, uuutb"t toujours le premier, aetivait le pas, sa mainavait en, le 

POPitrm ,la lsdv*nt tenam à u rès régulière du souterrain.14 lia marche h t*f" puxn n4uni
ylr lesqu'e es vouýýt ý'Plauter sa 6 autbat de temps de

iý;înier et ardeùte8ýùîn -- chrîsme: 'ût-il avu t dam l'intonation,-je
naît e8ntendre ",v#ÀÈa*tý1 qUe MKY«.qkppmhome; je. mm le vent qui ras fouette plus fort le

-qu'à on- d'à tm"nde ý* répondit le g6ant, le tutoyant comme il la bi-
moi "à 6nSvé à ýeert&ins

t ui; âliffl ]âët,,ý P là; ayàM pàrto«é cependant cet espoir dès le premierZn il,-ga &Îe
pourvu- q» ce né soit' pu au contraire un indice " 6" 1christiê Ae cli thili et 4re du Pamage ne ne rétrécisse la nous est:donc en-Sre d'sVant ne bdà4nt Êtrer que ôô courant d'air comprimé, pluscovclr> -do lew, Wë&ý. lè4"qui Lit Infinir de tant d'impatience mon pauvre Julien.Wdat réewmait ju"

vo t 
ate, 'Cý4nýbbat à tout pour sa part, le guerrier songeait:

ýes és e ut -avaieu Pourvu qu'ils soient sauvés l'un'Mé' 
a vi

tU lm-O*,aux würailipm,1, S qI vieiil 7 

ndra de =(»

rýU des pas:h4i *A** omtintàit à ne proloNtude; en effet, ce qu'iM 
16 ç0mplète. obséurité, ils tenalientà pou près-fini marchent, à tAltQUA tia,-

ne 1&M "choit la sueUr répondue sur leur VwAge,
pré ".-&Xkme

"wt MW, lui ansé, à Partager la


